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Deuxieme partie: Histoire de la medecine

Zweiter Teil: Geschichte der Medizin

Que devons-nous, en medecine, ä la Suisse romande? *

Par Huldrych M. Koelbing

Cornmcngons par les medecins historiens C'est contraire ä la modestie dont
l'histoire de la medecine a coutume de faire preuve, en se rangeant, nolens

volens, tout ä la queue du cortege toujours croissant des disciplines reunies
dans la Faculte. Mais aujourd'hui, l'exception est justifiee, puisque nous
nous trouvons ici pour parier du passe de la medecine en terre romande —

cette partie de notre pays qui nous parait, ä nous autres Suisses allemands,
particulierement precieuse. Rappeions nous done que ce fut Daniel Le
Clerc (Clericus, 1652-1728) medecin genevois, puis membre du Petit
Conseil de la ville de Geneve, qui donna ä ses contemporains, en 1696, son
Histoire de la medecine, decrivant «le progres de cet art depuis le
commencement du monde» jusqu'ä l'epoque de Gaben. Cette ceuvre, publiee ä

la fois en fran§ais et en latin, connut l'bonneur d'une traduction anglaise,
en 1699 dejä1.

Deux siecles plus tard, Leon Gautier (1853-1916), medecin qui vouait
beaueoup de temps aux consultations gratuites, consacrait ses heures de

loisir ä l'elaboration de son ceuvre historique La medecine ä Geneve jusquä
la fin du dix-huitieme siecle, ceuvre basee sur un depouillement tres con-
sciencieux des sources manuscrites et imprimees. Ce livre a paru en 1906,
done bien au debut de ce siecle — trouvera-t-il, avant la fin de celui-ci, une
suite Voici un defi pour les medecins bistoriens genevois!

Leon Gautier jugea son livre trop epais2 mais on peut tres bien lire son
recit du debut jusqu'ä la fin. Medecine et sante dans le pays de Vaud, d'autre
part, l'ceuvre monumentale d'EuGENE Olivier3 (1868-1955) est d'un
caractere different. Avec ses plus de 2300 pages, c'est une veritable
encyclopedic, qui peut nous informer sur tout ce qui a trait aux conditions
sanitaires des habitants de la terre vaudoise, des temps prehistoriques

* Je remercie sincerement le Dr Urs Böschung et M. Marc-A. Barblan, qui m'ont assiste
dans la preparation et la mise au point de cet expose.
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jusqu'ä 1798. L'art du Dr Olivier, qui d'ailleurs souffrit de tuberculose

pulmonaire pendant 60 ans, reside dans la clarte de la disposition et dans
la maniere vivante de la presentation de ce petit univers de renseignements
souvent tout ä fait etonnants.

Des hommes qui ecrivaient l'histoire de la medecine passons maintenant
ä ceux qui la faisaient. A l'epoque des luttes religieuses, les villes protes-
tantes de Geneve et de Lausanne accueillirent, parmi beaucoup d'autres
refugies, les chirurgiens Pierre Franco (env. 1504-1578), Provencal, et
Jean Griffon (env. 1544—1604), Italien. Tous les deux etaient des Operateurs

brillants, qui allaient jusqu'ä executer — sans anesthesie! — des operations

plastiques de la face. Franco, en outre, inventa la taille bypogastrique,
c'est-ä-dire l'ouverture par voie sus-pubienne de la vessie pour l'extraction
d'un calcul. Attire peut-etre en Suisse par la renommee de Griffon, et retenu

par le charme d'une jeune Genevoise, Marie Colinet, qui devint sa fernme,
son assistante et meme sa remplagante, Guillaume Fabri de Hilden
(Fabricius Hildanus, 1560-1634) sejourna longtemps au Pays de Vaud -
d'abord ä Lausanne, puis ä Payerne - avant de terminer sa carriere de

Chirurgien ä Berne. Grace ä ces trois eminents chirurgiens, la Suisse romande
a participe tres activement ä la Renaissance de la medecine4.

Dans un passe moins lointain, la Suisse romande a egalement su attirer
et, qui plus est, retenir des hommes de marque. Ne citons que Maurice
Arthus (1862-1945), originaire d'Angers, qui occupa les chaires de physiologic

ä Fribourg (1896-1900) et ä Lausanne (1907-1932); c'est pourtant ä

l'Institut Pasteur de Lille qu'il decrivit, en 1903, le phenomene anaphylac-
tique qui depuis porte son nom5.

Mais la Suisse frangaise n'a pas seulement regu de l'etranger des medecins

extraordinaires, elle en a aussi donne. Jean de Carro (1770-1857), apres
avoir etudie la medecine ä Edimbourg, n'avait point envie de rentrer dans

sa ville natale de Geneve secouee par les troubles revolutionnaires. II se

rendit ä Yienne et se fit, ä partir de 1799, le promoteur de la vaccination
jennerienne en Europe centrale et Orientale. Plus tard, il propagea les vertus
des sources de Karlsbad en Boheme, dont il avait eprouve Paction salutaire
sur lui-meme.

Leplus fameuxdes emigres romands est sans doute le Yaudois Alexandre
Yersin (1863—1943). C'est Yersin, et non pas Kitasato, qui decouvrit en
1894, ä Hongkong, le microbe de la peste. II a voue le reste de sa vie ä la lutte
contre les maladies infectieuses de l'Indochine et ä l'exploration du Yietnam:
la colonisation europeenne n'etait pas que domination et exploitation.
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Mentionnons encore un disciple de l'lnstitut Pasteur, Daniel Bovet, ne
en 1907 a Neuchätel, docteur es sciences de l'Universite de Geneve. Le Prix
Nobel vint couronner, en 1957, ses decouvertes dans le domaine de la
pharmacologic neuro-musculaire. Bovet n'a pas seulement epouse sa collegue
de l'lnstitut Pasteur, Filomena Nitti, mais il a egalement adopte la patrie
de celle-ci, l'ltalie.

Faut-il compter parmi les «emigres» aussi Auguste Forel (1848-1931),
dont la carriere de neurologiste et psychiatre se deroula ä Munich et ä

Zurich Comme directeur de la clinique psychiatrique zurichoise du «Burg-
hölzli», de 1879 ä 1898, il fut le fondateur d'une psychiatrie suisse peu
dogmatique et d'orientation pratique. Je vois en lui non pas un emigre,
mais plutot un Suisse exemplaire en ce sens qu'il franckit la frontiere linguis-
tique et contribua beaucoup ä cet echange entre Suisse allemande et Suisse

latine, qui est d'une importance vitale pour notre pays.
Rentre en terre vaudoise ä l'äge de 51 ans, Forel ecrivit ce qu'on pourrait

appeler, en employant des termes ä la mode, un bestseller psycho-social:
son livre sur La Question sexuelle, qui fut traduit en seize langues. Ce chiffre
approche du record etabli par ce fameux livre qu'un autre Yaudois avait
publie, en 1761, pour remedier ä «la diminution du nombre des habitants
de ce pays»6: 1 ''Avis au peuple sur la sante, de Samuel-Auguste-Andre-
David Tissot (1728—1797). Ce texte fut traduit en dix-sept langues, tout
d'abord en allemand, par Hans Caspar Hirzel, ä Zurich (1762). Tissot,
auteur enormement productif, etait un representant de la tournure sociale

que prenait, au 18e siecle, la medecine. Aux soins pour les malades indivi-
duels s'ajoutait alors, chez beaucoup de medecins, le souci pour le bien-
etre de la communaute, ou pour des groupes defavorises de la societe: les

soldats et les marins, les prisonniers, les vieillards et les enfants. Cet esprit
social de la medecine du Siecle des lumieres tenait ä la fois de la
philanthropic et de l'utilitarisme. II se manifesta dans les deux belles realisations
de Jean-Andre Yenel (1740—1791): l'ecole de sages-femmes — 1778 ä

Yverdon, transferee en 1780 ä Orbe — et la clinique orthopedique de l'Ab-
baye, ä Orbe. Ce meme esprit se manifesta par le zele que deployaient les

plus eminents des medecins romands pour la prevention de la petite-verole.
D'abord, ce fut l'inoculation de matiere variolique authentique, vivement
recommandee et pratiquee par Theodore Tronchin (1709-1781) de Geneve

et Samuel Tissot de Lausanne; puis advint la vaccination jennerienne,
dont l'utilite fut proclamee et demontree non seulement par de Carro ä

Vienne, mais aussi par Louis Odier (1748-1817) et ses confreres ä Geneve
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meme. Que les Genevois aient pris une part si considerable dans la propagation

de la vaccination, cela s'explique, du moins en partie, par les rapports
etroits qu'ils entretenaient depuis longtemps avec la medecine britannique.
Edimbourg etait, au 18e siecle, l'universite preferee des jeunes Genevois

qui decidaient de se consacrer ä la medecine.
Leon Gautier conclut son histoire de la medecine ä Geneve en citant son

«regrette devancier le Dr Duval», qui avait constate7:
« Les medecins genevois n'auraient-ils d'autres titres ä faire valoir que
l'energie et la perseverance qu'ils ont deployees en faveur de la vaccination,

cela seul suffirait ä leur meriter la reconnaissance de leur concitoyens
et de la posterite.»

Mais ils ont d'autres titres - les Genevois et les autres Romands! N'en
mentionnons que quelques-uns:

- Theophile Bonet (1620-1689), de Geneve, rassembla dans son Sepul-
chretum («cimetiere»), publie en 16798, plus de 3000 descriptions ana-
tomo-cliniques; Morgagni presenta sa fameuse ceuvre De sedibus et causis
morborum (1761) comme continuation de l'ceuvre de Bonet.

— Jean-Fran<jois Coindet (1774—1834), medecin genevois, conseilla le

premier le traitement du goitre par l'iode (1820)9, et Jaques-Louis
Reverdin (1842—1929), cbirurgien genevois, fut le premier ä constater,
en 1882, les consequences nefastes de l'extirpation totale de la glande
thyrolde, meme degeneree en goitre10: c'etait le «myxoedeme opera-
toire», que Theodore Kocher nommera, un peu plus tard, «cachexia

strumipriva ».
— Jean-Louis Prevost 1'aine (1790-1850), de Geneve, en combinant 1'ex-

perimentation biologique aux investigations microscopique et chimique,
parvint ä des deeouvertes importantes en physiologie aussi bien qu'en
embryologie, deeouvertes helas souvent ignorees de ses contemporains -
et de nous.

- Grace surtout ä Henri-Clermont Lombard (1803-1895) et Jacob-
Marc d'Espine (1805—1860), tous les deux disciples de Pierre-Charles-
Alexandre Louis (1787-1872) de Paris, Geneve fut, au 19e siecle, aussi

un grand centre de la statistique medicale.

Mais il n'y a pas que les Genevois!

II y a 50 ans, la plupart des oculistes etaient encore d'avis qu'il n'existait
aucun traitement efficace pour le decollement de la retine: le processus

126



pathologique evoluait fatalementvers la perte complete de la vue.En realite,
ä ce moment, un traitement propre ä retablir la vue avait dejä ete mis au

point. A la clinique universitaire de Lausanne, Jules Gonin (1870-1935),
en se concentrant sur ce seul probleme, avait demontre (1918/20) que le
decollement debute toujours par une dechirure de ce tissu delicat qu'est la
retine et qu'on doit, et peut, «boucher» ce trou retinien en le cauterisant
de l'exterieur. Tout d'abord, on ne prit pas tres au serieux le professeur
Gonin, mais au bout de 15 ans, sa tbeorie pathogenique et sa methode

tberapeutique etaient universellement acceptees.
Et enfin: pensons ä Auguste Rollier, qui naquit il y a cent ans, le

Ier octobre 1874, ä St-Aubin (Neuchätel) et qui mourut il y a vingt ans,
le 30 octobre 1954, ä Leysin. Rollier reconnut a nouveau que la tuberculose,
sous toutes ses formes, est une maladie generale, et il la combattait en forti-
fiant l'organisme par le soleil. En plus, il faisait ses jeunes malades etudier
et travailler, leur faisait faire du scoutisme, afin qu'ils regagnent et gardent
la conscience d'etre, malgre tout, des bommes ä part entiere.

II est malaise de tirer des conclusions d'ordre general d'un aperyu aussi

sommaire que celui que je viens de donner. II parait, toutefois, que les

contributions des Romands ä la medecine se distinguent, pour la plupart,
par leur valeur pratique et que plusieurs d'entre elles traduisent la preoccupation

sociale de leurs auteurs. On y trouve le pragmatisme helvetique aussi
bien que la clarte latine, et on y trouve un sens de la juste mesure.

L'histoire de la medecine en Suisse romande, c'est un passe dont 1'etude

peut nous passionner et, en outre, nous eclairer en nous aidant ä voir dans
des proportions plus justes les problemes de la medecine d'aujourd'hui.
Mais pour cela, un symposium ne suffit pas. II faut un effort continu: il
vaudrait vraiment la peine de creer, en Suisse romande, un centre de re-
chercbes et d'enseignement en histoire de la medecine, que ce soit ä Geneve,

ou ä Lausanne, ou bien - pourquoi pas? — ä Fribourg ou ä Neuchätel.
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Yu le caractere sommaire de mon expose, je m'abstiens de citer les travaux historiques,
souvent importants, ayant trait aux medecins romands mentionnes dans mon texte.
Consultez, p. ex., l'index des volumes 1-25, 1943/44-1968, de Gesnerus (Register der
Jahrgänge 1-25), etabli par Heinz Balmer, Aarau (Sauerländer) 1970.

Summary

Having passed in review the achievements of two dozens of physicians, surgeons and

scientists, the author looks for a common denominator in the contributions to medicine
of these «Romands». Most of them did work of definite practical value, and many showed

a high sense of social responsibility. A typical feature of their work is the union of Swiss

pragmatism with Latin lucidity.
The medical history of French speaking Switzerland is so rich and meaningful that it

would be more than justified to establish an institute of the history of medicine in Geneva,
Lausanne, Fribourg or Neuchätel.

Prof. Dr. Huldrych M. Koelbing
Medizinhistorisches Institut der Universität Zürich
Rämistraße 71, 8006 Zürich
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